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LE COIN PARACHA KI TISSA   
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Le coin 'Hidouchim
« Ils prendront ceci » (30, 13) :

Rachi dit que pour expliquer à Moché ce que les Juifs devaient donner, Hachem lui montra une pièce en feu. Mais pourquoi la pièce
devait-elle être en feu, alors qu'évidemment ils ne donneront pas une telle pièce ? Que vient nous apprendre cette image ?
En fait, quand on veut épurer un métal pour en enlever tout scorie et déchet, on doit le faire passer dans le feu. C'est ainsi que les
scories du métal vont se séparer de lui et ce métal pourra être pur. De la même façon, Hachem voulait montrer à Moché que quand on
veut donner de l'argent pour la Tsedaka, il doit être pur et propre de tout déchet qui symbolise le vol et la tromperie. Seule une pièce
en feu, c'est à dire nettoyée de toute faute et obtenue dans la plus grande honnêteté, pourra être donnée et agréée. (Zéved Tov)

« En venant dans la tente d'assignation, ils se laveront avec de l'eau... pour faire brûler l'encens... » (30, 20) :

On peut s'interroger. Pour servir dans la cour du Michkan et offrir des sacrifices sur l'autel extérieur, il faut déjà se laver les mains et
les pieds avec l'eau du Kior. Ainsi, il semble encore plus évident que pour offrir l'encens à l'intérieur du Michkan, où la sainteté est
plus grande, qu'il faille encore plus se laver ! Pourquoi le verset a-t-il donc besoin de le préciser clairement, alors que c'est évident ?! 
En fait,  justement parce que l'endroit où l'encens est offerte est bien plus saint, celui qui va y entrer sera plus sensibilisé et se
préparera davantage en sanctifiant ses pensées. De ce fait, il risquerait de croire qu'il n'a pas besoin de se laver avec l'eau du Kior, car
il se sentira déjà pur intérieurement du fait de sa préparation pour pénétrer ce lieu si sacré ! La Thora vient ici nous apprendre que les
pensées et les bonnes intentions, si elles sont nécessaires, elles ne suffisent pas. Il faut aussi y joindre la pureté de l'action. Le Cohen
doit aussi se laver physiquement. La Thora exige que les bonnes intentions se concrétisent par des actes conformes. (Darach Moché)

« Moché supplia Hachem son D.ieu » (32, 11) :

Pourquoi ce verset parle d'Hachem comme « son D.ieu », c'est à dire le D.ieu de Moché, et non de tout Israël ?!
En fait, le Midrash explique que pour plaider en faveur d'Israël au sujet de la faute du veau d'or, Moché dit à Hachem : « Tu as dis
dans les 10 Commandements : ''Je suis Hachem ton D.ieu'', au singulier. Tu n'as donc parlé qu'à moi et pas à eux. En faisant le veau
d'or, ils n'ont donc pas transgressé cette Parole ». Ainsi, ce plaidoyer est basé sur le fait qu'il est dit : « Ton D.ieu ». C'est à cela que
fait allusion notre verset : « Moché supplia Hachem son D.ieu », c'est à dire en arguant qu'Hachem l'a considéré comme seulement
''son D.ieu'', en disant : « Je suis Hachem Ton D.ieu », sous entendu : pas le leur. Ils n'ont donc pas vraiment fauté. (Agra Dékala) 

«  Tu verras Mon Arrière mais Mon Devant, tu ne verras pas  »  :
Bien que ce verset fasse allusion à des profondeurs mystiques, on peut l'expliquer aussi selon notre niveau.
Ainsi,  ''l'Arrière''  fait  allusion  aux  impies,  qui  sont  en  arrière  puisqu'ils  ''tournent  le  dos''  à  Hachem.  ''L'Avant''  au  contraire
représentent les Justes, qui marchent devant Lui. Hachem dit à Moché  : Tu verras Mon Arrière, c'est à dire que tu pourras cerner et
appréhender la patience, l'amour et la compassion que J'ai pour les impies. Mais, le grand amour que J'ai pour les Justes ainsi que la
récompense extraordinaire que Je leur réserve pour leurs bonnes actions, cela tu ne pourras jamais l'appréhender. (Ora'h Lé'Haïm)

Le coin Halakha (lois de Pessa'h)
Déjà avant Pessa'h, on devra nettoyer la maison pour enlever tout 'Hamets qui s'y trouve. On doit aussi chercher dans les cartables
des enfants, mais on n'est pas tenu de le faire avec une bougie au moment de la Bedika (recherche du 'Hamets). La nuit du 14 Nissan
(cette année, la nuit du 13 Nissan, soit jeudi soir 25 mars au soir), on procédera à la Bedikat 'Hamets.  Une demi-heure avant le
moment de la Bedika, il sera interdit de manger à partir de 56 g de pain ou de gâteaux. Moins que cela, ce sera permis. Pour les fruits
et légumes, on pourra en consommer même beaucoup. De même, il sera alors interdit de commencer un travail. En revanche, pour
l'étude de la Thora, on ne commencera pas à étudier à partir du moment de la Bedika. Mais si on a commencé à étudier avant, on ne
sera pas tenu de s'arrêter. On devra chercher partout, même dans le balcon, le jardin, les escaliers, la voiture, même s'il ne va pas
l'utiliser à Pessa'h. On pourra nommer plusieurs personnes de la famille pour faire la Bedika, un par endroit. Chacun écoutera la
bénédiction du chef de famille, puis se dispatcheront. On a coutume de cacher 10 petits morceaux de pains dans les coins de la
maison, chacun devra avoir moins de 29 g., et sera enveloppé dans du papier.

Le coin histoire
Dans sa jeunesse, Rav Chalom Chevadron aimait beaucoup fumer. Un jour qu'il discutait avec ses amis, il se mit à vouloir fumer.
Mais les cigarettes se trouvaient dans sa veste accrochée au porte manteaux. Alors, il se dit  : « Le désir et la paresse sont à présent
réunis. D'une part, le désir de fumer. Mais d'autre part, la paresse de se lever et aller chercher une cigarette. Si je me renforce contre
le désir et je ne vais pas chercher la cigarette, il restera la paresse. Mais si je combats la paresse et je vais chercher la cigarette, il
restera le désir auquel j'aurai succombé ! Quoi faire alors ? » Il trouva alors la solution...
Il se leva, alla vers la veste, y sortit une cigarette, puis une allumette. Ensuite, il posa le tout sur la table et retourna avec ses amis...
Cette  anecdote enseigne combien l'homme doit  être  vrai  avec lui-même.  On ne doit  pas toujours se  trouver des excuses pour
camoufler ce qu'on est vraiment. Ceci est le premier pas pour commencer à travailler sur soi et se corriger.



Le coin étude : Les vertus de l'oubli
Juste avant de décrire l'épisode de la faute du veau d'or, notre Paracha rapporte comment Hachem transmit la Thora à Moché  : « Il la
(la Thora) donna à Moché quand Il finit de parler avec lui ». Et le Midrash explique que pendant les 40 jours où Moché était avec
Hachem sur la montagne, chaque jour il apprenait la Thora et l'oubliait. Jusqu'à ce qu'à la fin, Hachem la lui donna en cadeau. C'est
ce que dit notre verset : « Il la donna » en cadeau, « quand Il finit de parler avec lui », c'est à dire à la fin des 40 jours. Car jusque-là,
Moché oubliait tout ce qu'il apprenait. Mais on peut se demander pourquoi Hachem fit une telle chose à Moché de lui faire oublier
tout ce qu'il apprenait, et cela pendant 40 jours ? Ce devait être très dur pour Moché de ne pas réussir à retenir ce qu'il apprenait !
En fait, le Talmud Yérouchalmi explique qu'Hachem voulait par cela donner une leçon à tous ceux qui se décourageraient d'étudier en
disant qu'ils ne sont pas tellement doués pour l'étude et qu'ils ne retiennent rien de ce qu'ils apprennent. A ces personnes-là, on pourra
répondre que même Moché, lui aussi, ne retenait pas ce qu'il apprenait et oubliait tout. Ainsi, même les gens simples ne doivent pas
se décourager. Ils doivent se renforcer et réviser même plusieurs fois leur étude, exactement comme l'a fait Moché. Et s'ils font les
efforts qu'il faut, ils finiront par retenir et progresser dans la Thora. Hachem la leur offrira, comme ce fut le cas pour Moché.
Mais en vérité, l'expérience de Moché n'est pas profitable que pour ceux qui ont du mal. Même les personnes qui ont des facilités et
comprennent vite, devront comprendre qu'eux aussi doivent se renforcer et ne cesser de réviser leur étude, car sinon ils risqueraient
d'oublier. Car nul n'est protégé de l'oubli. Et même Moché, aussi brillant était-il, lui aussi oubliait ce qu'il apprenait. Ainsi, Hachem a
occasionné l'oubli pour Moché afin que tous se motivent et révisent sans cesse pour que leur Thora reste en eux. Et ce, même si
réviser n'est pas chose facile, car on a tendance à aimer la nouveauté. Réétudier plusieurs fois ce que l'on sait déjà n'est pas  simple.
Il  en ressort que la raison essentielle  pour laquelle  Hachem a créé l'oubli  de l'étude est très positive.  C'est un très grand bien
qu'Hachem a fait d'occasionner que l'homme oublie son étude. Car sinon, une fois que l'on aurait étudié toute la Thora et que l'on
connaîtrait tous les sujets, alors il y aurait eu le risque d'arrêter d'étudier. Car pourquoi réétudier ce que l'on connaît déjà très bien ?!
Ainsi, pour le bien de l'homme et pour lui faciliter la révision régulière de ses apprentissages, Hachem a entraîné que l'homme oublie
sa Thora, et ainsi il comprendra de lui-même qu'il doit toujours réviser pour se remémorer ses connaissances. L'oubli de la Thora a
pour fonction d'obliger l'homme à ne jamais cesser d'étudier. De ce fait, si l'homme comprenait la nécessité essentielle de ne jamais
cesser d'étudier même s'il connaissait tout et qu'il réviserait la Thora sans cesse, alors Hachem n'aurait pas eu besoin de créer l'oubli
de l'étude. Car même sans l'oubli, il ne quitterait jamais l'étude, et même une fois l'étude achevée, il se mettrait à réviser le tout.
On peut conclure de tout cela que si quelqu'un prend sur lui de façon claire et ferme de ne jamais cesser d'étudier de toute sa vie,
Hachem enlèvera de cette personne l'oubli et fera en sorte qu'il se rappelle de tout ce qu'il étudie. Car pour lui, le bienfait de l'oubli
est  inutile  puisqu'il  ne  cessera  jamais  d'étudier  et  de réviser,  même s'il  n'oublie  pas.  C'est  exactement  ce  qui  s'est  passé  pour
Yéhochoua, le fidèle disciple de Moché. Nos Sages disent à son propos qu'il n'oubliait jamais ce qu'il étudiait. En effet, il est dit sur
lui : « Il ne quittait jamais la tente ». Il était constamment en train d'étudier dans la tente d'étude. Et c'est pourquoi, il est aussi dit sur
lui : « La Thora ne quittera jamais ta bouche », à comprendre dans le sens que la Thora qu'il a étudiée ne le quittera jamais, c'est à
dire qu'il ne l'oubliera pas. Car celui qui ne quitte jamais l'étude, pourra être assuré de ne jamais oublier la Thora, car il n'a pas besoin
d'oublier pour étudier et réviser.
Malgré tout, on peut se demander pourquoi justement est-il si important de toujours réviser même ce qu'on connaît déjà, même si on
ne l'oublie pas ? C'est bien que la révision en elle-même est intrinsèquement nécessaire, indépendamment du besoin de parer à l'oubli.
Car l'étude ne sert pas seulement à savoir ce qu'il faut faire. Le simple fait d'étudier est déjà en soi une très grande Mitsva. De ce
fait, celui qui a tout étudié et qui connaît toute la Thora, devra encore continuer à revoir son étude pour accomplir la Mitsva d'étudier.
De plus, le fait de réviser plusieurs fois une étude, même sans la crainte d'oublier, permet d'ancrer la Thora profondément en soi et
d'en faire partie intégrante de sa personne, ce qui est en soi quelque chose de très important. Pour ces deux raisons, la révision est en
soi capitale, même pour quelqu'un qui n'a pas le problème de l'oubli.
D'après tout cela, on peut comprendre un autre passage de notre Paracha. Quand Moché constata la faute du veau d'or, il brisa les
Tables de la loi qu'il venait de recevoir. Il est clair que ce n'était pas un geste irréfléchi et spontané, du fait d'une colère incontrôlable.
Ainsi, pourquoi Moché a-t-il senti le besoin de briser les Tables ?
C'est que nos Sages enseignent que les premières Tables, où la Thora y était gravée par Hachem, avait pour effet que la Thora que
l'on apprenait se grave aussi dans le cœur de celui qui l'étudie. De ce fait, l'oubli de l'étude n'existait pas. Mais cela n'était pas un
problème,  car  avant  la  faute  du veau d'or,  les  Juifs  ressentaient  profondément  la  Vérité  des  choses,  à  savoir  que la  Thora  est
littéralement notre vie et que le fait de se déconnecter même légèrement d'elle, revenait à se déconnecter de la vie. Cet aspect vital de
la Thora était  ressenti clairement par chacun. Ainsi, même si l'oubli n'existait  pas, il  n'y avait aucun risque de s'arrêter un jour
d'étudier même après avoir fait le tour de tous les sujets, car ils sentaient qu'arrêter d'étudier c'est cesser de vivre. Pour eux, ne pas
étudier était vécu comme ne plus respirer. Cela revenait à ne plus vivre. Seulement, la faute du veau d'or a entraîné la perte de cette
conscience-là. Après cette faute, les Juifs ont chuté spirituellement et un ''voile'' s'est introduit en eux. A présent, ils ne sentaient plus
tellement que la Thora est autant vitale. Moché avait compris tout cela et il redoutait qu'à présent, le risque de cesser d'étudier une
fois que tous les sujets aient été appris devenait important. A présent, il est devenu nécessaire d'oublier son étude pour garantir de ne
jamais cesser d'étudier, car dès lors, la révision incessante est obligatoire pour parer à l'oubli. C'est pour cela que Moché a dû briser
les Tables, car tant qu'elles existeraient, l'oubli serait absent. Ainsi, il les cassa pour provoquer l'oubli de la Thora, pour que même à
présent où la conscience de l'aspect vital de l'étude s'est estompée du fait de leur faute, malgré tout les Juifs continueront d'étudier,
mais cette fois, pour éviter d'oublier, et plus parce qu'elle est vitale, comme ce fut avant la faute. (Basé sur le Divcha Chel Thora)

Le coin 'Hizouk 

Hachem a créé tout ce qui existe à partir du néant. On doit apprendre de là à ne jamais désespérer, même si on a beaucoup fauté. Malgré
tout cela, on devra se renforcer en se disant qu'Hachem a bien pu tout créer à partir de rien. Ainsi, lui aussi, même s'il a beaucoup fauté, s'il
se repent, Hachem pourra le renouveler et le recréer ''tout neuf'', comme s'il n'avait encore jamais existé et jamais fauté. (Divré Yé'hezkel) 
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